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catastrophe dm? laquelle =omhrc la Tur 
quie atteint l'Alternat , . ••<. ,mur. 

U J 3crb.̂  sont 2 50 kilomèlres 
de Salonique 

Belgrade, 5 novembre. — D'après un? 
informai! n de source particulière, les 
troupes serbes se sont avancées jusqu'à 
60 kilomètres au nord de Salonique. La co 
lonne de l':*uest est arrivée devan' Mc-
nastir. 

On d i tquo le roi reviendra ce.* iours-sl 
à Belgrade rnur y faire i n court séjour et 
retournée. <nsuile au qjartiVr saperai. 

Le prince Georges 
réintégré dans la marine 

Le Journal Officiel grec publie un dé-
eret royal réintégrant le prince Georges, 
mari de la princesse Marte Bonaparte, en 
qualité de oontre-imiral et le nommant 
aide de camp du roi. 

Sofia acclame 
ies volontaires macédoniens 

Sofia, 5 novembre. — Huit bataillons de 
volontaires macédoniens partent ce matin 
pour le théétre des hostilité*. Us ont été 
acclamés par la population. 

Au nouutre des volouUures se trouvent 
des détachements arméniens et quelques 
rvaaea. 

La flotte hongroise à Smyrne 
Viauae, 5 novembre. — La première di-

visiuo d«» la Hotte austro-hongroise fera 
d'abord escale k Smyrne. 

If. *. — Le plan allemaod sa développe. Après 
les AlWrosixU les Autrichien*. A Vienne et a. 
tertla en veut smpéoher la France de reven­
diquer sa part ci Asie-Mineure, au cas très pos­
sible <t*un démembrement total de l'Empire. 

WAutriche n'accepterait en aucun cas 
m accès de la Serbie à l'Adriatique 

- 'La Reiekepot écrit : « L'Autriche-Hon-

El* est, depuis le traité de Berlin, un Etat 
Ikaakru*. la Roumanie aussi, et la Ligue 
lkanniue remfarme seulement une partie 

des Etats et peuples auxquels, suivant la 
doctrine du « Badkaa aux Etats balkani-
|ue* », le Balkau appartient. 

• Selon les milieux informés, l'Albauie 
Voit rester albanais*. L'Autriche et l'Italie 
seraient d'aooord pour sauvegarder son in­
tégrité comme province autonome du sul-
Uua, sous le protectorat austro-italien. 

• Quant à l'Autriche, elle serait décidée à 
sas souffrir k aucun prix l'accès de la Serbie 
k l'Adriatique ou la prise par la Grèce de 
Salonique. » 

La Triple-Alliance dit à M. Poincaré: 
s Ne vous lassez pas, proposez encore » 

L* Neuê» Wiener Tageblatt annonce que 
ha ambassadeurs des puissances de la 
Triple-Alliance ont présenté aujourd'hui 
simultanément k M. Poincaré une note 
identique disant que les puissances de la 
Triple-Alliance attendent aves sympathie 
les propositions du gouvernement français 
en vue d'une médiation qui tiendrait 

Icompte des intérêts balkaniques de toutes 

. La* puissances se < concertent • 
Londres, 5 novembre. — D'après les ren-

seignemeats reçus de Vienne et de Berlin, 
(a réponse dee puissances de la Triple-Al-
Uanoe à la proposition française serait plu­
tôt satisfaisante. 

Les puiseanoes de la Triple-Alliance re­
connaissent rjulUité de la médiation. Mais 
elles font remarquer que cette médiation 
ne peut être imposée et doit être réclamée 

eu une de ni? Sœurs q'il a failli flre tuée 
dans le mai i 

Mais elle, la vaillante fille, elle n'avait 
pas de frisson. Elle se penchai au contraire, 
très maternel! •, vers le blés;-* el le borda 
tomme un enfant, tandis que le chapelet 
qu'elle portait en sautoir heurtait douce­
ment la barre de fer du lit et que. sur la 
blancheur du drap, je voyais se d'Hacher 
une petite croix ou un Christ étendait sur 
les haines des hommes ses grands bras de 
pitié... 

— M e a » - e - ^ — 

La Turquie et les Balkans 
au XIXe s ièc le 

La Turquie d'Europe n'est plus qu'un nom ; 
la puissance autrefois •forniidabls ds l'Empire 
ottoman est près de s'écrouler sous les coups 
des armées bulgare*, serbes, grecques et mon­
ténégrines, enfin victorieuses. Souvent et en vain, 
au cours du xix* siècle. les Htats balkaniques 
avaient essayé de secouer le Joug de la Turqul» 
inusulinune et barbare. Aujourd'hui, ils. ont 
réussi entièrement. C'eet une histoire iuterss-
saete que celle de ces jeunes peuples qui se 
sont le\és devant les Vieux-Turcs ; elle IIMIS 
marque aussi les étapes du uVoun progressif 
du croissant qui pâlit et s'écorne Cette les-
toire. on la trouvera complète et détaillée dans 
les biographies suivantes qui figurent dans» la 
collection des Contemporains : Senta III. n° 380; 
Mahmoud II. 2»9 ; Abdul-Medild, S33 ; .t'.fctil-
Aiii, 334, sultans. — Alt, pacha de Tébélencu 
en Albanie, UT. — Midhal-Patha et la Jeune-
Turquie, 374. — Général Omer-Pacha qui rendit 
victorieuse» lea troupes turques dans les Bal­
kans, 4Gà. — JfUos/i-Oorencviic/i, prince de 
Serbie, créateur de la Serbie moderne, 892. — 
Kara-Georget, prince de Sertie, 815. — 
Othon !•», roi de Orèce, 887. — Pierre I", prince 
de Monténégro. 437. — Alexandre de Balten-
berg, prince de BulgM-ie, 408, et le fameux mi­
nistre bulgare Stamboulof, 505. A ces noms, 
on peut ajouter ceux de Mehemet-AU vice-roi 
d'Egypte, 300 ; de son flls /oruAiwi-Pac/w, 367 et 
du général français Sève, surnommé Soliman-
Pacha, 391, vainqueur des Turcs 4 Nizlb. 

Les Confemporatns. Le numéro 0 fr. 10. 5, rue 
Bayard, PerLs-VIII'. 

La rentrée 
de la Chambre 

Nos honorables semblent peu pressés de re­
nouer c.anaissance avec le stock de travail qui 
les attend. 

Ce n est que par tout peliis groupes qu ils 
se décident a pénétrer peu a peu dans la salle 
des séances, on pourtant M. Peseta anel leur s 
donné l'exemple île l'exaetHode. 

A i heures sonnant, en effet, le président est 
su fauteuil, attendant, pour ouvrir la téam'a. 
que l'assistance soit assez nombreuse. 

Les tribunes publiqu, s sont presque désertes. 
Des travaux d'appropriation appréciables ont 

été exécutés au cours des vacances : remise à 
neuf des banquettes, nattera» des cintres et 
des frises, vernis et dorure a la tribune et » 
la colonnade qui décore les galeries du public, 
coup de • fion » a la statue de Minerve, qui 
semble prêcher la sagesse a nos législateurs, etc. 

H semblerait que, dans un pareil cadre, le 
travail doive fHre agréable facile et fécond : 
hélas I il est a craindre qu'il ne faille déchan­
ter.. 

La séance 

Conseil des ministres 

Î
iu moine par l'un des belligérante. Dès que 
a fia—nefs es Ia rkananda en sera faite, les puissances de 
a Triple-Ail lance seront disposées il s'unir 

à celles de la Triple-Entente, pour recher­
cher lea conditions dan» lesquelles la mé­
diation pourra Intervenir. 

La charité catholique à Constantinople 
M. Stéphane Lausanne, rédacteur en chef du 

Malin. «aWrtvphie de Conetantinople ses Un-
sn—lnn enkapitaL k la suite de sa visite aux 
blessas tares. Il subit, comme on va le voir, 
le arend fait catholique : 

Je leur montrai lea guimpes blanches des 
taure qui mettaient dans cette obscurité 
Je ne amis quelle douce lumière. 

— Est-ce que ees femmes vous soignent 
Wen T 

Les figures crispées se détendirent et un 
murmure de remerciement courut le long 
des lits. 

— Oh oui I »Ues nous soignent bien t 
L'un d'eux, qui devait être le chef des 

antres, ajouta : 
— NI notre père, ni notre mère ne noua 

soignerait mieux. 
— Eb bien, leur dia-Je, quand vous re­

tournera* la-bas, dans vos montagnes, dites 
que ces femmes qui vous ont soignés comme 
i e l'aurait pas fait votre mère, venaient de 
Traitée. Répètes tous maintenant le mot 
Franee. 

Lee figures blêmes répétèrent le nom de 
la France, et le chef encore ajouta : 

— La France est généreuse. Merci à la 
France I 

Je regardai cet homme qui avait les traits 
durs et un reflet brutal dans l'œil, mais 
•ont la voix rsuque avait pris une inflexion 
de douoeur inconnue pour prononcer ces 
mots, et Je m'eaquis de sa ville natale. 

— Adena i 

LA SITUATION EXTERIEURE 
. Le président du Conseil a donné connais­
sance des derniers télégrammes reçus de 
l'étranger. 

PROJETS DE LOI 
Plusieurs projets de loi ont été présen­

tés k la signature du président de la Répu­
blique : 

Par le ministre de la Justice et par le 
ministre des Finances, un projet de loi au­
torisant la création de dix emplois d'ins­
pecteurs de l'enregistrement des douanes et 
du timbre dont les titulaires seront chargés, 
sur la réquisition des procureurs généraux 
des Cours d'appel, du contrôle de Ta comp­
tabilité des notaires. 

Par le ministre de l'Instruction publique 
des projeta de loi relatifs : 

1* Aux traitements et au classement des ins­
tituteurs ; 2* k la réorganisation du Conseil 
départemental et aux conditions d'avancement 
du personnel de l'enseignement primaire : 8* k 
la créaUon d'un brevet de capacité unique pour 
renseignement primaire et a la réorganisation 
des Ecoles normales ; 4* aux travaux du mu­
séum. 

Ces projets de loi seront déposés cet 
après-midi sur le bureau de la Chambre. 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 
Le ministre de l'Intérieur a fait signer 

le mouvement administratif suivant. 
v Sont nommés : 

Secrétaire général de la Haute-Loire, M. Petit, 
sous-préfet de Oourdon ; sous-préfet de, Oour-
don, M. Paulvé, secrétaire général de la Haute-
Loire ; sous-préfet de Rlbérac, M. Chevreux, an­
cien chef de cabinet du préfet ; secrétaire géné­
ra! de l'Avevron, M. pasquier, ancien chef-
adjoint du cabinet du ministre du Travail ; con­
seiller de préfecture k Alger, M. Leblanc, secré­
taire du Conseil général k la préfsoturs d'Alger. 

LA DEPOPULATION 
M. KloU, ministre des Finances, a fait 

signer un décret Instituant la Commission 
extra-parlementaire de la dépopulation. 

LE NOUVEAU COMMANDANT 
DU 11* CORPS 

Sur la proposition du ministre de la 
Guerre, le général Liaurezac, commandant 
la 20* division d'Infanterie, est appelé au 
commandement du 11* corps d'armée k 
Nantes, en remplacement du général Zim-
mer, mis en disponibilité sur sa demande. 

M u n i l Pourquoi ce mot me fît—Il tres­
saillir et évoqua-t-il dans ma pensée toute 
une histoire de meurtre et de sang au fond 
*•* montagnes d'Arménie ? 

Adena I Ce nom. la petite Saur do Cha­
rité aussi ravait bien entendu, car ae tour­
nant vers mol, elle me dit : 

— Adana_ Il y a trois an*, nous avons 

Le vol légal 
Aime. 5 novembre. — Sur la façade de 

l'évéché de Tarentaise bâti, en 1600, par 
l'archevêque Oermonio, la municipalité 
radicale de Moutiers vient de faire graver 
en une forte épaisser de ciment ces trois 
mots : Hôtel de Ville. Lea gendarmes lo­
gent au Grand Séminaire ; 1 école commu­
nale de filles est installée au Petit Sémi­
naire, la municipalité à l'évéché ; mais, 
aux yeux de tous les honnêtes gens, ces éta­
blissements restent la propriété de l'Eglise 
do Tarentaise. 

POUR UN PRESBYTÈRE 
Mgr Bonnet, évoque de Viviers, nous écrit 

pour recommander k la charité de nos lcoteurs 
M. le ouré de Chauzon (Ardèclic), condamné à 
passer sa VIP dans un presbytère <(ue rendent 
Inhabitable l'humidité, la vétusté et l'élolgne-
ment de l'église paroissiale. • Les lecteurs de 
la Croix qui lui enverront une obole, ajoute le 
vénér.'- prélat, feront une œuvre méritoire et 
agréable a Dieu. > 

M. Deachane), pourtant. Ut le décret convo­
quant la Chambre tn session extraordinaire. 

M. Poincaré est au banc du gouvernement 
avec MM. Milkrand, Kiulï, àteeg. Déliassé, 
J. Dupuy, Cuistiiau, F. David. 

MM. Ilots, ministre dee Finances; Oulst'hau 
ministre de l'Instruction publique; BUog, mi­
nistre de l'Intérieur, st Jsan Dupuy, ministre 
des Travaux, déposent de multiples projeta. 

Ces projets visent les instituteurs, le crédit 
au petit commerce, la publioité des émissions 
financières, la santé publique, etc. 

Ils sont renvoyés k diverses Commissions. 
M. Poincaré demande k la Chambre de déci­

der de poursuivre la discussion du budget, et, 
sauf, si elle n était pas tinte le 28 novembre, k 
discuter alors la loi des cadres. 

il. Coooery, au nom de la Commission du 
budget, l'appuie. 

M. Chéron demande des séances du matin les 
mardi. Jeudi et vendredi. 

M. Jaurès proteste contre ces séances sup­
plémentaires ; M. Klotx insiste pour qu'elles 
soient décidées. 

M. Thierry. — Nous ne devons pas oublier 
non plus la grave question du projet de loi 
sur les poudres. 

11 a un intérêt tout spécial en ce moment 
ofi r.cus armons un croiseur en raison des évé­
nements d'Orient. (Très blen.l 

Des désastres récents ont ému le pays. 
11 ne fsut pis que nos bâtiments emportent 

dais 'eui> l'une* la mort pour nos soldats. 
(Mcuvc,nent« c've-s.) 

La proposition Chéron, pour les séances du 
matin, cet adoptée par 331 voix contre 248. 

M. Daniélou. — On fera l'appel. (Rires.) 
On fixe définitivement au 88 novembre la 

discussion de la loi des cadres, puis, après le 
budget, celle du projet sur les poudres. 

Les interpellations 
Le président lit ensuite la liste dee demandes 

d'Interpellations qu'il a reçues. 
11 y en a une trentaine, usant les objets les 

f lus divers : 1 abandon de la Ursnde-Cbarlreuse, 
aviation militaire, les appellations dans l'ar­

mée, les Ligues militaires. Us manifestations 
antimilitaristes des instituteurs & Chambéry, les 
mesures de préservation contre les Inondations, 
la situation au Maroc, les abus ds pouvoir des 
préfets dans la question de vote de secours aux 
enfants pauvres des écoles, etc. 

M. Poincaré domunde que ces interpellations 
viennent le vendredi, à la séance spécialement 
réservée. 

M. Coliy demande que la première à venir 
soit la sienne, qui a trait aux instituteurs et à 
la défense de récolc laïque. 

Cette interpellation est fixée k vendredi. 
Vienda ensuite celle de H. Augagneur, sur 

la Orsnde-Comore, dont, dit-il, les Indigènes ont 
été spoliés et meurent • relativement • de 
faim. <Rtres.) 

M. Sembat rappelle que diverses Interpella­
tions ont été dépesées, concernant la politique 
étrangère. 

M. Poincaré. — Le gouvernement, dès que la 
situation le lui permettra., se tiendra à la dispo­
sition des interpel'ateurs pour fournir toutes 
les evnllratlnns qu'Us peuvent désirer. 

M. Delpierre demande que son Interpellation, 
sur les appellations des officiers, vienne après 
celle de M. Augsgneur. 

H. Hillerand réclame la Jonction du débat aux 
autres qui visent l'ensemble de son adminis­
tration : il en est ainsi décidé. 

L'interpellation Peyreex, sur ta laïcisation 
des cliniques privées, est placée k la suite. 

Le règlement de la Chambre 
Le'présidsnt annonce qu'il a reçu de M. Usa­

ger cette proposition de résolution : , 
« Le premier paragraphe de l'article 95 du 

règlement est ainsi modifié ; 
• La erésence de 2!W dépxtés, majorité abso-

nombre légal, est nécessaire pour 
leurs délibérations. » (Appl. en 

iiaùger explique que cette modification 
tend k mettre fin k la comédie des séances du 
matin votées par 550 membres et auxquelles 
ÎO ou 25 assistent. 

M. Aynard, président de la Commission du 
reniement, reconnaît l'urgence de cette propo­
sition. 

Mais, dlt-ll, elle ne peut pas être discutée im­
médiatement, et doit être renvoyée à la Com­
mission du règlement. 

M. Manger accepte, S condition que, d'Ici 
lundi, la Commission rapnorte sa proposition et 
que les séances du matin soient supprimées 
Jusque-la. (Rires.) 

M. Kletz s'y oppose en Invoquant la nécessité 
de voter ls budget. 

M. Manger n'instste pas, et la eéanee est levée 
a 'i heures. 

Jeudi matin, reprise de la discussion du 
budget. 

• mées par défaut de matière première, dette tri-
I tuatlon se fait sec- p <••- ; •, \._- •. • il en 

'lui,isle uù la i ir a élé défici­
taire cette aune et "à ion a ilù faire appel aux 
b. '« rui 

Les Industriels marsuHlais réclament des in­
demnités V"ir relard nu défaut d'arrivée des 
cargaisons attendues : mais ils urjftreraiant que 
le gouvernement turc accordai aux navires 
grecs un sauf-conduit, seul mode pratique de 
mise en route de e s bnteaux. 

M. Joseph Thierry se propose, en cas de be­
soin, de porter la question k la tribuns de la 
Chambre. 

LES SCCIAMITES UNIPIE8 
Le groupe socialiste unifié a décidé de de­

mander à ta Chambre de llxer h vendredi pro­
chain la discussion de l'Interpellation de 
M. Colly sur les instituteurs. Il a chargé trois 
de ses B»»ml>res, MM. Plan «révot, Brake et 
Haffln-fJiigr.'!̂ , de se joindre k M. Colly pour ce 
débat. 

Le groupe a décidé de rechercher les moyens 
d'arriver h -un échange d'explications avec le 
gouvernement sur les affaires balkaniques. Une 
Commission dont font partie MM. .Taures et 
Se'mbat a été chargée, ft ce point de vue, de 
suivre les événements extérieurs. 

Knfln le groupa a décidé de proposer à la 
, Chambre : 

I.'abrogation de la loi sur l'incorporation aux 
bataillon* d'Afrique des jeunes gens ayant subi 
des condamnations; 

L'ouverture d'une enquête sur la situation 
du semmeres e\tér1enr de la France. 

D'autre part le groupe a désigné une délé­
gation chargée de demander au ministre des 
Travaux publics de faire réintégrer les chemi­
nots révoqués. 

La séance de rentrée 
au Sénat 

Les sénateurs sont présents en très grand 
nombre. Dans les couloirs tous les entretiens ont 
pour objet la réforme électorale et la nomi­
nation de la Commission chargée d'examiner le 

i projet. 
• En ouvrant la séance, M. Antonio Dnbost 
j prononce reloge funèbre de M. Le Provoat de 
i Launav. décédé pendant les vacances parle­

mentaires. 
M. Le Provost de Launav, après avoir pris 

. part aux campagnes de 1870-71 comme engagé 
! volontaire et sous-officier k l'armée de nEst, 

avait consacré toute sa vie k la défense poli­
tique de convictions et d'Idées très arrêtées 
qu'il tenait lui-même de son père, préfet du 
second empire. Il fut plusieurs fois président 
du Conseil général de son département et fit 
partie de la Chambre des députés ds 1870 a 
1893, où 11 déploya une grande activité mili­
tante, ainsi qu'au Sénat où 11 était entré en 1890. 

En disant de M. Le Provost de Launav qu'il 
fut un homme passionné, nous ferons certaine­
ment de lui un éloge qu'il n'eut pas répudié 
de son vivant, car s'il s'était placé a l'avant-
garde de son parti parmi les combattant» les 
nlu» hardis, c'était avec la conv'ctlon u'- (ouor 
le rôle le mieux approprié a son tempérament 
et l'e/poir de lui être le plus utile. ,Tres lueu.) 
Laissant à d'autres le soin plus systématique 
des discours de doctrine. 11 apparaissait soudain 
a ls tribune et n'y restait que le temps d y lan­
cer avec une verve impétueuse ses contradic­
tions et ses questions. 

Il n'en était pas moins redouté, parce qu'on 
le savait habile, ardemment convaincu et tenace 
dans ses tactiques. (Très tien 1 Très bien !) 

Son parti et ses amis lui devront des regrets 
particuliers et nous saluerons tous avec res­
pect ls mémoire de ce lutteur qui était en 
même temps un galant homme, car notre assem­
blée sait toujours honorer le talent et la sin­
cérité. (Appl. unanimes.) 

La réforme. électorale 
Le Sénat dé'Ide que la Commission chargée 

d'examiner le projet relatif a la réforme élec­
torale sera élue dans les bureaux le Jeudi 
14 novembre. Cette Commission comprendra 
18 membres. i 

La politique extérieure 
Le président donne lecture de la lettre par 

laquelle M. Lucien Hubert demande k Intcr. 
palier le gouvernement sur la politique exté­
rieure. 

M. Briand. — Je vous demande oc \nulo:r 
bien accepter que la fixation de ce débat soit 
ajournée a une date ultérieure. Le président du 
Conseil acceptera la discussion au jour le plus 
prochain. 

L'ajournement est prononcé. 
Il en est de même de l'Interpellation de 

M. Tfluron sur le rapport du préfet de l'Aisne 
et du maire de Saint-Quentin. 

Le Sénat s'ajourne k jeudi 3 heures. 
La séance est levée. 
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• La arésen 
lue de s u r n 
ls valldlé de 
sens divers.) 

Echos parlementaires 
LES BLES ET LA GOEHRE BALKANIQUE 
M. Thierry, député de Marseille, a fait auprès 

de M. Poincaré, président du Conseil, une dé­
marche au nom du commerce de limportation 
des céréales, des minotiers et des boulangers 
de cette ville, victimes du retard de l'a»mes 
des blés de ltussie. 

Malgré l'intervention antérieure de notre mi-
nistn' d>s Affaires étrangères, les navires grecs 
chargés de blé de Russie k destination de Mar­
seille sont toujours retenus dans la mer Noire 
où ils se sont réfugiés. 

Cinq minoteries de Marseille sont déjà fer-

ÉCHOS DU SEMAT 
LE VOTE OBLIGATOIRE 

M. Maxime Lecomte dépose une proposition 
tendant k rendre le vote obligatoire dans les 
éleoUons législatives. 

Ce que disent 
les journaux 

La volte-face austro-allemande 
M. Raymond Recouly écrit d a n s le 

Figaro : 
LA seule force au monde capable de rete­

nir l'envahisseur bulgare devant Constan­
tinople, c'était la force turque. Cette force 
annihilée, ce n'est certes pas le susurrement 
timide et mal accordé de la diplomatie 
européen ne .qui opérera à sa place. Les Bul­
gares iront d'autant plus k Constantinople 
que l'Autriche, ayant derrière elle l'Alle­
magne, les y pousse ouvertement, La chose 
est maintenant évidente et il n'y a plus 
d'illusion k se faire à cet égard. 

Les deux puissances germaniques, adver­
saires déterminées du slavisme, protectrices 
avérées de l'islam, sont celles qui encou­
ragent aujourd'hui le vainqueur slave à 
marcher sans relard sur la capitale des 
Turcs. Ceux-ci ayant démontré leur impuis­
sance., on les sacrifie, on les lâche avec un 
parfait cynisme. L'Autriche multiplie en­
vers la Bulgario les prévenances et les 

coquetterie*. Elle rencooraife maWrtelle-
racnt pt moraleatMat, aille la pousse à aller 
de l'avant 

Si surprenante et si paradoxale qu'une 
t île volte-face paraisse, i! n'est pas malaW 
d'i«n discerner les raisons. Un agrandisse­
ment de la Bulgarie qui s'étendrait même 
jusqu'à Constantinople ne gênerait d'aucune 
manière l'Autriche. Il peut gêner par contre 
la Russie pour qui Constantinople, clé des 
détroit6. présente un mtéret de premier 
ordre. C'est justement sur cela que compte 
l'Autriche ; c'est cela mrme qui la pousse à 
agir. Si l'on c u v a i t brouiller la Russie et 
la Bulgarie, détacher cette dernière de 
Pétersbourg et la rejeter vers Vienne, quel 
merveilleux ©mrp ce serait ! 

La Russie fait envers les peuples balka­
niques une politique de senliment. ana­
logue à ce que fut, sous le second Empire, 
la politique de la France envers l'Italie 
naissante. Vient un jour où le sentiment 
se trouve en conflit avec les intérêts e s ­
sentiels et alors se pose le plus difficile, le 
plus angoissant problème. De l'intérêt ou 
du sentiment, lequel sacrifier t Co fut le 
ras pour la France quand l'Italie, aé.si-
rense de prendre Rome, se heurta à un 
refus de Napoléon III et fut infiniment 
plus furieuse de e* que nous l'empêchions 
de faire que reconnaissante de ce que nous 
l'nvions laissé faire. 

Le jour n'est pas loin, peut-être, où 
Constantinople jouera entre la Bussie et 
la Bulgarie le rôle que joua Rome entre 
la France et-l'Italie. 

En tout cas, l'Autriche y compte, el c'est 
une raison de plus pour la Triple-Entente 
de redoubler de vigilance et de précau­
tions ! 

Les aveux d'un cynique 
M. Camille Pel letan — dont il est inu­

tile de rappeler qu'il fut un « danger 
national » — étudie dans le Malin les 
causes de la décadence turque. Il en 
charge beaucoup l 'Al lemagne, mais , 
malgré ce dérivatif, il est acculé k re­
connaître l'influence d'une politique oc­
culte fil n'ose pas dire maçonnique) sur 
l'armée. L'aveu mérite d'être retenu : 

Le malheur, c'est qu'un pouvoir anonyme 
et occulte qui, en en gardant le nom, s'est 
graduellement substitué au Comité initia­
teur de la révolution, a voulu conserver le 
pouvoir de par les éléments militaires qu'il 
groupait autour de lui. Le régime du sabre 
a fonctionné avec un cynisme incroyable. 
L'état de siège les Cours martiales sont de­
venus les institutions de la Constitution de 
fait substituée à la Constitution nominale. 
Des élections faites à coups de trique et de 
violents escamotages ; un Parlement d'au­
tant plus obéissant qu'il était plus terrine ; 
une presse bftillonnée et domestiquée par 
l'assassinat des journalistes opposants ont, 
jusqu'à une date récente, masqué, et k peine 
masqué, un régime militaire qui valait k 
peu près celui du sultan déchu. 

Or c'est un fait d'expérience constante 
dans l'histoire qu'une armée dont on fait 
un instrument de gouvernement contre les 
libertés politiques est perdue pour ta dé­
fense nationale. Des avancements pure­
ment politiques qui, aux plus capables, 
substituent les favoris ; des gaspillages 
financiers qui dévorent les ressources de 
la défense ; un relâchement mortel de la 
discipline et des mœurs militaire* août no­
tamment parmi les vices inévitables d'un 
tel régime. 
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Informations 
du soir 

Ls eoBcintratira natale M MiditarrtBîi 
Toulon 5 novembre. — l e s mouvements des 

escadres et de leurs divisions ont commence en 
vue d'effectuer la concentration nsrsle en Médi­
terranée, décidée 11 j a deox mois. L'escadrille 
des sous-marins ayant à se tête le oontre-tor-

fitlleur EsXe, est allée de Toulon explorer as 
srge de la Corse. L» deuxième escadre sous 

les ordres du vice-amiral Bellue, s'est rendue 
a AJaccIo. 

Le gros de l'armée navale qui est diminué des 
trots croiseurs envoyés dans le Levant, se dis­
pose à appareiller i son loor. 

Le croiseur IttHen-àe^n-QraxAere s «M adjoint 
ce matin en vue de cette concentration, aux 
navires du commandant en chef. 

Les événements d'Orient 
La réponse de l'Allemagne 

Berlin, 5 novembre. — M. de Kiderlen-
Waechter a fait connaître la réponse de 
l'Allemagne à M. Cambon Cette réponso 
est exactement pareille à la réponse autri­
chienne. M. J. Cambon, en en pienant con­
naissance, a dit à M. de Kiderleu-Wssafcter i 

— Mais vous ne répondes pas à cT quj 
l'on vous demande ? 

M. de Kiderlen-Waschter a répliqué | 
— Mon Dieu, vous savez, les événemecu 

ont marché. 

La réponse de l'Italie 
Rome, 5 novembre. — Le gouvernemenl 

italien envoie une réponse favorable au 
principe de la médiation proposée par la 
France, d'accord avec les deux autres puis-
sanecs de la Triple-Entente, mais l'Italie j 
adhère dans la même forme que ses deuï 
alliées. Elle admet toutefois que dans cei 
négociations en faveur de la paix, les deux 
groupement* de puissances doivent pour­
suivre le bvn propose dans une forme iden­
tique. 

Un accord roumain-bulgare 
Saint-Pétersbourg, 5 novembre. — Ls 

Roumanie et la Bulgarie sont a.rivées 1 
une entente concernant la rectification n< 
leur frontière. On croit savoir que oet agré­
ment concerne le territoire de Silistne. 

LE novvzAv cotfaurBAirr VIT M* eoai* 
Le général Lanrezae est né le 30 Juillet 1WB 

à la Pointe-à-Pitre «luadeloupe,. Il sort di 
Saint-Cyr et apparUent k l'arme de l'Infanterie 
Capitaine en 1VM. lieutenant-colonel en 18V8 
oolonel ea lWrl. gioeral de brigade en tW« 
général de division en 1911, Il commandait 11 
lu» division d'Infanterie k Saint-éJervan. 

Le «esterai I sas-iaii a été prof use «air I 
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l'Ecole supérieure de guerre. C'est un d» no* 
généraux les plus Instruits, les plus distingues 
et les plus appréciés, tl possède ls confiance drt 
soldats et des officiers sou* ses ordres. Ss pa­
role est facile, claire, élégante, toujours docu­
mentée et pleine d'enseignements. Sa divlslos 
s'est particulièrement distinguée aux grandet 
manoauvres dernières de l'Ouest 

CBVTB •OarTKLU 
m nxrt AviaTïm Mnxrâiu 

Chartres le 5 novembre — L'élève avlatsta 
militaire ifarécbal, seoe-ornclcr au 80* régi 
ment d'artillerie, détaché k i'Boois d'avlaUol 
SaverY, à Chartres, essayait ce mstln, v*H 
11 heures, sur un biplan, d'aeeooipltr son heur» 
de vol régtsmentsJnt au-deeaus de la esmpagro 
environnant l'aérodrome, lorsque, par suite d ui 
accident, dont les causes ne sont pas établies 
Jl fit une chute d'une hauteur de 50 métrés 
alors riu'O se trouvait prés de Houvllle. 

Le malheureux aviateur s'est tué sur le coup 
TAPEUR COULE — 17 VICTIMES 

Rootoefort-euT-eéer, 6 novembre. — Otto nuit 
k i l heuraav.1* vapeur norvégien sTvo, venaa 
de Tonnay-Charente, a abordé par le travers 
entre le fort Bayard et 111e d'Aix, le vapeui 
espagnol Arena, qui venait k Rochefort, char» 
de 3 000 tonnes de phosphates. VArena a eOull 
en deux minutes, et sur les 25 hommes d'équi 
page 8 seulement ont été sauvés. 

t NOS AMIS DEFUNTS 
JaUjUa, MARIS, JOSEPH 

Undulg. 7 ont et 7 guarani., mpplic. «ux défi 
M. Frédéric Cornet, 44 ans, commerçant I 

Quérande (Loire-lnférlaure). — M. l'abbé Sta­
nislas Oeslin, ancien, recteur de Laigneiei 
déceVié à «aint-Oeorgcs-de-PoIntenabault (Iile-
et-VIlaine'. — M. .Vlolphe-Léon-Luelen Le-
gendre, f>7 ans, artiste-peintre, professeur de des­
sin, k Nevcrs. — M. Maurice nlraud. Ingénieur, 
lldcle lecteur, i» ans. k Saint-Etienne. — 
Fr. Septime (Jean Bener. rlirecteur des écoles 
libres chrétiennes de Lune! Hérault , r>{ an\ 
a Lunel. 

RECOMMANDATIONS 
Une conversion. Une grave question religieuse 

* 
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CLOS-JOLI 
D s'arrêta, ataxeno* le Hautluo s'était 

renversé dan* son fauteuil ; ses mains (er­
raient nerveusement les poignées ; son 
buste était agité de contraction* doulou­
reuses ; son visage était décoloré , un 
sourie court sifflait entre ses lèvres ser­
rées. 

Jean, déconcerté, craignait de l'avoir tué. 
tl n'osait appeler personne, car U était évi­
dent qu'un témoin était de trop dama cette 
entrevue tragique. Le jeune homme prit la 
main du vieillard. 

— Monsieur, dlt-ll, remettex-vous... Je 
voua l'ai dit : je suis presque déjà votre 
fllaL. 

Brue4|uerji*nt, Maaence se redressa. Ses 
yeux troublés s'ouvrirent et son regard 
•e posa sur l'ingénieur. Lentement alor<, il 
laissa tomber les parole-s suivantes : 

— Monsieur, Jurez-'noi que vous ne l i ­
vrerez à personne le redoutable secret que 
je vais vous confior. Je remets citre vos 
mains l'honneur do toute une, famille. Dieu 
s voulu sans doute que c> fût au fianci4 de 
Germaine que J'eusse le premier à parler da 
7e drame qui, depuis vingt ans. pèse sur 
ma conscience... Monsieur, après oe que Je 
vais vous dire, le dois vous duoiarer que 
toute' union sen\ désormais impossible 
antre voua «t ma prtite-lllle... Non pas 
qu'elle ait démérité olie-mi>me, la chère 
•nfant. mais le monde est le monda et la 
tuaUce est la luatica. Nous aj* navona aue 

longtemps après la rançon de nos fautes, et 
ce sont toujours les innocents qui expient 
pour les coupables. Vous devres toujours 
aimer Germaine. Monsieur ; niais vous 
serex séparé d'elle. Vous entrerei Malgré 
vous dans ce graiwi courant d'expiation qui 
lavera la faute «l'un seul. Vous sentez-vous 
capable de porter ce poids ?... Aimez-vous 
assez Germaine pour être digne de la 
perdre T... Aurez-vous assez de cosur pour 
me juger ?... 

— Monsieur... murmura Jean Sainl-
Selves. 

— Oui._ Je vous fais souffrir, mais je 
vous sens vaillant... Je vous dirai tout !... 
Non pas lie vive voix, oo serait trop long... 
Je vous dois un récit plus détaillé de 
l'épouvantable catastrophe où J'ai perdu 
mon ills... mon aîné... mon honneur... ut où 
la raison de cette pauvre Marguerite a 
sombré ! Vous ne pourriez pas iii'absoudiv. 
Monsieur, si vous ne saviez pas le eotaWen-
cement de l'horrible el incroyable histoire. 
Vous emporterez la confession écrite que 
ie vous donnerai. J'y ai consigné devant 
bieu et ma conscience, le plus exactement 
possible, le récit de ces douloureux événe-
ments... J'y ai retouehé plusieurs foi-, 
Monsieur, dans la crainte de ne ptet être 
assez juste pour moi-même... Vous aurez 
donc, je vous lis jure, une peinture fidèle 
de la vérité. Quand vous aurez tout lu, de­
main, ce soir, vous reviendrez ici m'appor-
ler... votre senteni e el pleurer avec moi 
sur votre bonheur perdu ! Germaine sera 
là, et pour qu'elle comprenne... 

Jean se. redressa. Il i al un cr) du cœur. 
— Non, Monsieur, non, qu'elle Ignore tout, 

tout ! Qu'elle m'accuse plutôt de lrah si". 
que d'apprendre la Vérité! I Car cette vérité 
uuo j'iunore encore, si j * dois on souffrir 

I beaucoup, jugea quel martyre elle lui infli­
gerait si nous la lui découvrions sans pitié 1 

— .Monsieur, dit avec émotion le vieillard, 
vous êtes digne d'être, mon roniident, et j'at­
tends >ans crainte votre jugement... Par­
don... Oli 1 oui, pardon pour moi. pour lui... 
pour nous tous, de 1 elfroyablo peino que je 
vais vi us causer ! 

Il se leva, clianrelant. 
l_';i petit meuble ancien était posé sur une 

\ sorte de vieux buliut. MttettCC lu Hautluc 
i chercha <lans son gousset. Il en lira une clé 

ouvragée de forme bizarre. Il ouvrit le Cof-
1 fret, l'ne liasse de papiers jaunis, couverts 

d une écriture serrée, apparut. Lo vieillard 
les prit 

Il tremblait étrangement. , 
U eut une hésitation, puis dans un der­

nier elTort il poursuivit : 
—- Oui, Je vous doie toute la Vérité, pre-

I nez et lisez ! 
Jean était plus ému encore que son in-

lerlocuteur : les papiers terribles lui brû­
laient les mains. I! eût voulu les jeter loin 
de lui, les brûler, disperser leur cendre au 
vent et détruire du même coup les révéla­
tions qu'ils contenaient, perdre le souvenir 
de cette nuit horrible, la vision de ee mort 

' inconnu, de ce puits maudit, de ee Clos-Joli 
dont le nom était une si cruelle ironie ! 

Il se leva. Son coeur battait à rompre. 
Le vieillard lo regardait, devinant son an-

I goisse. De» larmes tombaient lentes sur ses 
1 joues ridées, et simplement il s'avança, ten­

dant ses deux mains à Jean. 
- Merci, mon .•niant, lui dit-il . 

Il n'avait point lùclui son étreinte que de 
1 violtnts coups du heurtoir firent sonner la 
' porte de la rue. Les deux hommes se l'ofar-

avec une nouvelle inquiétude. 
l Isabelle Pniquerette alla réiiundre. Ils 

entendiront des bruits de voix, une discus-" 
sion, et bientôt la porte de la pièce où ils 
étaient l'ouvrit brusquement. 

Un homme, hagard, entra comme un coup 
de vent : s'était Marc 1» Hautluc. 

li ('arrêta net à la vue de. jeun Suint-
Belves, mais ses youx parlaient pour lui. Le 
père devina qu'il s'agissait encore du Clos 
tragique. Son émotion s'accrut et il dut. 
pour ne pas tomber, s'appuyer à un mouble. 

Il murmura enfin : 
— Parle, ce jeune homme sait tout ! 
— Père, éclata alors Maie, père... le Cel-

lior-aux-Antriais... 
— Kh bien ? 
— La justice y est, descendue ! 
A ces mois. Btaxettee le Hautluc battit 

l'air de ses bras... il poueoa un grand cri et 
tomba, inanimé, en arrière... 

IX , 
ta n-Ain us txourt IIIMKHJI l i n 

A l'heure (Béate où Jean Saint-Selves en­
trait chez Maxence le Hautluc, Marna avec 
toute ta rapidité dont elle était capable, 
grimpait la fnlti?e et montait aux Algues. 

•flour la suivait de loin, essoufflé. Ma­
thieu Maudit, de son pu* tranquille, les 
accompagnait en puussant une petits voi­
ture. 

Tous trois allaient démejnager. 
Hâtivement, le» Cumbuulives rangèrent 

leurs habit» dans les malles et le» menus 
objets oui leui appartenaient. Cependant 

3u ils faisaient leurs paquets. Mathieu Mau-
it los attendait dan- le jardin. 
— Quand von- serez prêts, avait-il dit, 

vous me ferez ligne : je descendrai vos 
bagages. 

_ Promencz-vuus a votro aise, avait ré­

pondu Flour... vuus ferez peut-être dos dé­
couvertes I 

Li* brave homme rit d'un gros rira au­
quel lil écho le marin. 

fout d'abord Mathieu sembla ne pas vou­
loir profiter de la permission. Il s assit sur 
un banc do pierre rongé de mousse et con­
tinua de fumer mélancoliquement. 

Puis il se leva el dn son pas cadencé, d'un 
air indilTérent, il se dirigea vers le fond du 
jardin. Comme par hasard, il alla droit vers 
le CetHer-aux-Anetals. 

Il examina curieusement la dalle et les 
montants de fri rorajé. Dans la terre «neore 
trempée par l'orasje de la nu il, il aperçut 
de nombreuse» Iraces de pas. Il les exa­
mina de plus près. 

— On dirait i n pied de femme, flt-il. 
Avec attention, il regarda autour de lui 

pour s'assurer que ni Mania ni Flour ni 
personne ne la voyait. Raseuré, il se baissa 
vers l'anneau oe fer de la dalle. D'un mou­
vement rapide, il le tira. Le couvercle de 
pierre bascula, laissant libre l'ouverture. 

— Je n'aurais pas cru que e»-!a fût (i 
facile, murmura-t-il. 

Avant de s'engager dan< l'escalier, il jeta 
do nouveau ur rapide coup d'oeil vers la 
maison, puis sans hésitation il descendit 
en courant les marches glissantes. 

Dans la petite niche, creusée k cet effet, 
il chercha la torche : celle-ci n'y était plus. 

— Qui donc est passé par ici ? se de-
manda-l-il avec inquiétude... Lui. . Jean 
Saint-Selves nurait-il trouvé »... 

Il se bais-a • sur la pierre des marches, 
des trace» dn boue étaient encore fraîches; 
un trin d'Iierl"' collée sur IVn'preinte 
d'un Mon attestait u-ie visk? 'ôrent". 

Mathieu Maudit pâlit. Mais, malgré l'obs­
curité, il ne C6»sa point d* marcher. A tâ­

tons, et s'éclairant de quelques allumettes, 
il avançait à travers le dédale dos couloir*, 
D'un paa forme, il se dirigea vers la cham­
bre f étale : il y entra. 

Il y vit lo 'cadavre. U se prit alors i 
trembler violemment. 

— 11 est là toujours 1... Toujours !... Il 
faut pourtant que Je le fasse disparaître l_ 
Il le faut I II le faut i... Je suis revenu pour 
cela... Mais où T.- Mala comment t... Cette 
nuit personne ne me dérangera peut-être... 
Pour l'instant, sortons d'ici. 

Rapidement, il regagna la si rtie. Il met­
tait le pii"d sur le premier esealier quand 
11 entendit là-haut, toute proche dun» l'al­
lée, la voix de Flour qui disait • 

— Hé I Monsieur Maudit ! Hé ! Monaieur 
Maudit I... Nous avons fini notre travail.-
Où étes-vous donc ? O s herbes sont si 
hautes qu'on ne vous voit lias I 

Le gros homme, persuadé que Mathieu 
se cachait par plaisanterie, riait du bon 
tour qu'on lui jouait. Il battait les plante» 
folles et les arbustes de sa canne, et n* 
trouvait rien. 

(A suivre.) 
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